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Entre le catholicisme et l'islam: 
le monde orthodoxe de l'espace carpato-halkanique aux XIV-e-xy-e siecles 

La christianisation des Hongrois, accomplie 
par le roi Saint Etienne en l'an 1000, a transfor-
me l'E tat arpadien dan s un ,, royaume apos-
tolique", c'est-a-dire un fer de lance du catholi-
cisme dans les regions carpato-balkaniques. La 
Hongrie medievale s'identifia a la mission de con-
verti r Jes groupes de pa'iens, soient-ils ju ifs ou 
mustdmans, mais surtout la masse des ,,schisma-
tiques" orthodoxes, constituee par Jes Rournains 
et par differentes poptdations slaves, etant donne 
le fait que ce programme ideologique servait tres 
bien a ses interets expansifs. 

Cette vocation fut loin de se manifester de 
maniere constante, malgre tout: plus de deux sie-
cles se sont ecoules jusqu'a ce que les premiers 
souvera ins chretiens de la Hongrie arrivent a se 
debarrasser completement de la tradition du gou-
vernement qu' ils avaient herite de la steppe, et 
qui encouragea it comme fondement du pouvoir 
royal la ,, mtdtitude des langues" et des croyances 
religieuses. C'est seulement la grande offensive 
declenchee par le Pape Innocent III clans les pre-
m ieres decennies du XIIJ-e siecle qui a force le roi 
Andre JI a se di spense r des services si profitables 
des allogenes, juifs et musulmans en premier li eu, 
et a integrer la Hongrie sans aucu ne equivoque 
clans !'immense front, etabli sous le patronage de 
la Papaute de Constantinople a la Mer Baite. La 
grandeur de ce projet - qui visait, entre autres, a 
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convertir les nomacles touraniens, et clone a eten-
clre le controle de l'Eglise romane sur la steppe 
eurasiatique - a semble prouver son reaiisme des 
les premieres phases de sa mise en ceuvre, lorsque 
plusieurs tribus coumanes de l'interieur et de l' ex-
terieur de la courbure des Carpates ont ete chri s-
tianises. La meme force, dechai:nee dans le but de 
propager le catholicisme, a egaiement frappe les 
,,schismatiques": la chute de Constantinople sous 
les coups des croises en 1204 a signifie la decapi-
tation du monde orthodoxe. Selon le projet occi-
dental, elle ne pouvait etre suivie, sous la double 
pression de la Hongrie apostolique et de I' ,,em-
pire latin" de Bosphore que par la conversion en 
masse, deja decicl ee, des acleptes de l'Eglise d'O-
rient de espace carpato-balkanique. 

L'homogeneisa tion confessionnelle de !'Eu-
rope, censee avoir lieu sous l'egicle de Ja Papaute, 
n'a cependant pas ete couronnee de succes, car 
elle s'est heurtee a la contre-offensive de l'Asie: la 
grande invasion tartare des annees 1236-1242 
clans les regions orientales du continent, a non 
seulement brise temporairement l'elan expansif 
de l'Occident, mais a egalement bloque les vel-
Ieites expansives de celui-ci pendant un siecle. 
Sans sous-estim er les malh eurs qu 'ont laisses 
partout derri ere eux Jes envahisseurs mongoles, 
qui n 'ont certainement pas traite les ,,schisma-
tiques" avec plus de clouceur que les catholiques 
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les avaient traites, il est cependant hors de doute 
que le nouveau rapport de forces qui s'est etabli 
clans l'Europe centre-orientale et du sud-est avec 
la fondation de la Horde d'Or en 1242 a offert un 
cadre favorable a la sauvegarde de l'orthodoxie 
aussi bien clans la Peninsule Balkanique, ou les 
byzantins ont recupere leur capitale en 1261, que 
clans les regions situees au nord du Danube, 
habitees par les Roumains et les Ruthenes. 

C'est seulement !'involution du grand pouvoir 
tartare, co mmencee vers le milieu du XJV-e siecle, 
qui a permis a l'Etat hongrois, consolide pendant 
ce temps, de retrouver ses aspirations d'expan-
sion , incarnees clans la deuxieme moitie de ce 
meme siecle par le roi Louis d'Anjou (m. 1382). 
L'association avec son homologue polonai s 
Casimir le Grand en vue de combattre les Tartares 
a engendre le groupement de forces le plus im-
portant de !'Europe centre-orientate. La periode 
ou la Hongrie s'est affirmee avec le meilleur suc-
ces au niveau inter-etatique a ete inauguree par 
l' ,,union personnelle" des deux royaumes catho-
liques, realisee par Louis d'Anjou apres la mort 
du souverain polonais en 1370. Le royaume con-
tenait deja une bien nombreuse population rou-
maine de rite orthodoxe, vivant en Transylvanie 
et au Par la suite, clans la region de 
hegernonie de l'Etat hongrois, sont entres egale-
ment d'autres ,,schismatiques" : les populations 
slaves de la Ruthenie et du nord-ouest de la 
Peninsule Balkanique, tout comme les Roumains 
de l'exterieur de l' arc carpatique, qui s'etaient 
deja donne une organisation etatique par les deux 
principautes de la Valachie et de la Moldavie. Pour 
imposer a ces ,,egares" la dependance la plus 
stricte par rapport au royaume de Saint Etienne, 
Louis d 'Anjou a transforme le proselyti sme 
catholique en politique d'Etat. Le franci scain 
Bartholome d'Alverne, ,,vicaire de la Bosnie", ex-
hortait le roi a faire usage, clans son reuvre de con-
version forcee des Roumains et des Slaves, de 
,,l'epee et la guerre cruelle", comme l'avaient fait 
avant lui Charles le Grand et Saint Etienne. Le 
zele de Louis d'Anjou clans sa qualite de membre 
seculier de l'Eglise romane a ete effectivement no-

toire clans l'epoque. L'une des mesures les plus 
intransigeantes et les plus lourdes de consequen-
ces, prise en 1366 contre Jes princes (cnezi) 
roumains de l'Ardeal consista a reserver le titre 
de noblesse a ceux qui appartenaient a l'Eglise 
catholique. Les recalcitrants perdaient le droit de 
propriete sur les terres, ce qui etait equivalent a la 
degradation rapide de leur etat economique et so-
cial. Ceux qui acceptaient de devenir catholiques 
pour sa uver leur situation privilegiee etaient en 
echange sournis a !'assimilation ethnique au sein 
de la nobl esse magyare. Depourvus ainsi de 
dirigeants capables de structurer et de maintenir 
la cohesion interne d'une collectivite humaine, les 
Roumains sont devenus une masse amorphe, sans 
droits, et se sont retrouves clans les couches les 
plus basses de la societe. Tout en portant sur une 
question d'ordre confessionnel, le decret de Louis 
d'Anjou a affecte !'ensemble de la situation des 
Roumains de Transylvanie. L'edit royal de 1366 
constitue par ses multiples effets un episode ma-
jeur de !'involution de la condition des Roumains 
de Transylvanie - processus qui a comm ence 
longtemps avant, et a ete acheve par la consecra-
tion officielle de leur exclusion des ,,nations" pri-
vilegiees des Hongrois, des Szeklers et des Saxons 
en 1437. 

* 
Pendant que les ,,schismatiques" du nord du 

Danube subissaient le proselytisme catholique qui 
agissait d'une maniere aussi virulente, sur les or-
thodoxes du sud se repandaient les vagues suc-
cessives de l'invasion ottomane. Les Tures venus 
de l'Asie Mineure ont mis pied a terre en Europe 
sur les cotes de la Mer de Marmara en 1352, et de 
la ils se sont repandus en Thrace. Vint ensuite le 
tour de la Macedoine d'etre colonisee, apres la de-
faite des Serbes a Cernomen en 1371, avec les 
villes de Seres, Skoplje, Bitolia. La Serbie elle-
meme a ete assujettie, apres la bataille du Champ 
de la Merle en 1389, et en 1393 a eu lieu la sup-
pression de l'empire bulgare de Tarnovo. Les Ot-
tomans ont atteint, un an plus tard , la ligne du 
Danube, OU ils commence les luttes avec les 
Roumains et les Hongrois pour le controle du 



fleuve. La bataille de Nicopole, de 1396, a laquel-
le ont participe aussi des contingents de cheva-
liers occidentaux, a ete favorable aux Tures: le 
destin des peuples orthodoxes de la Peninsule 
Balkanique se developpera des lors, pendant 
quelques siecles, clans la ,,maison de l'islam" . 

Bien que !'expansion de l'Etat ottoman en Eu-
rope ait eu comme support ideologique la doc-
trine de la ,,guerre sainte" (djhad) contre les gia-
ours ( < ka:fir ,,mecreant"), en l' occurrence des 
chretiens, l'antagonisme religieux a ete attenue de 
fa9on mass ive par la loi islamique tout de suite 
apres la fin des hostilites. Le regime des vaincus, 
qui tire son origine des normes fixees par le 
Proph ete Muhammad , a ete reglemente egale-
ment clans les Balkans en conformite avec le droit 
musulman, qui accordait aux ,,nations qui ont une 
Ecriture" (J es chretiens, les juifs et les zoroas-
tri ens) la fa veur de choisir: soit d'embrasser l'is-
lam, soit de rester clan s l'ancienne croyance, la 
conversion forcee etant reservee aux pa"iens. La 
majorite des autochtones de la Peninsule Balka-
nique ont prefere conserver leur religion , ce qui 
leur a valu le statut de zimmf, c'est a dire ,,sujets 
non musulmans proteges"' obliges a paye r la ,,ca-
pitation" Le sLJtan Mehmed Ila accorde 
au patriarche Gennadios Scholarios, apres la 
chute de Constantinople en 1453, des attributions 
accrues en tant qu e pere spirituel des commu-
nautes chretiennes (millet) , qui ont jou i d'une 
large autonomie. 

Meme si elle n ' a pas ete absolue dan s la 
theorie, ni parfaite clans ses manifestations pra-
tiques, la tolerance de l'Etat islamique envers la 
vie spirituelle des sujets d'une autre croyance a 
ete une realite in contestable. Une parti e des 
orthodoxes en ont pu apprecier Jes vertus par 
comparaison avec les vexation s auxquelles ils 
avaient ete soumis par leurs coreli gionnaires 
catholiques: meme si d'une autre maniere que les 
Roumains de la Transylvanie, les byzantins ont 
eu , eux-aussi, beaucoup a souffrir pendant les 
,,visites" des croises a Constantinople. La plus 
longue, qui s'est terminee par le refuge de l'Etat 
dans l'Asie Mineure et par l'instauration de l' ,,em-
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pire latin" aux Detroits (1204-1261), a ete une ex-
perience extremement traumatisante, qui a ali-
mente de maniere substantielle l'ancienne aver-
sion de Byzance envers !'Occident catholique. Un 
haut dignitaire, Lucas Notaras, a exprim e de 
fa9on tranchante l'etat d'esprit de ses compatri-
otes a un moment crucial de l' histoire, a savoir 
clans la perspective de la chute de Constantinople 
sous les Ottomans: il prefe rait voir clans la cathe-
drale de Sainte Sophie le turban turc, plutot que 
le chapeau de card inal. 

* 
C'est de ce nouvel etat des choses et des men-

tali tes dan s la P enin sul e Balkanique dans la 
deuxieme moitie du xrv-e siecle que le nouveau 
roi de la Hongrie, Sigi smond de Luxembourg 
(1386-1437) a du tenir compte au plus haut point. 
11 a ete oblige d'adapter la politique confession-
nelle de l'Etat hongrois a la nouvelle situation, 
dans la mesure o"l1 la cooperation avec les ,,schis-
matiques" de l'intfrieur et de l'exterieur du 
royaume a acquis une importance decisive clans 
la confrontation avec les Ottomans, commencee 
en 1394. Les ,,schismatiques", Roumains, Grecs 
et Serbes, sont devenus pour une longue pfriode 
la ,, masse de mance uvre" que se disputaient le 
,,royaume apostolique" et ]'empire islamique des 
Tures. 

Pour attirer les orthodoxes, Sigismond a ete 
contraint de renoncer a la politique d'oppress ion 
de son predecesse ur, Lou is d'Anjou; et cela non 
seulement a cause de la rivalite avec les Ottomans 
concernant le bassin du Danube, mais au ss i a 
cause du conflit avec !'union polonaise-lituanienne 
pour un enjeu similaire, a savoir le controle de la 
Moldavie et de la Ruthenie, pays ayant une popu-
lation majoritairement ,,schisrnatique". L'on ne 
doit millement negliger, clans ce contexte, le lourd 
heritage a l'in terieur du royaume: malgre la poli-
tique agressive envers Jes orthodoxes pratiquee par 
son predecesseur au trone de la Hongrie, un tiers 
seulernent des habitants du pays etaient catho-
liques - une proportion appreciable selon l' opi-
nion ulterieure d'un chroniqueur, Antonio Bonfi-
ni, qui estimait pour cela le roi Louis d'Anjou. 
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La politique de Sigismond de Luxembourg 
envers les ,,schismatiques" a ete dictee en der-
niere instance par la diminution severe de la po-
sition inter-etatique de la Hongrie par rapport a 
l'epoque precedente. Avec la mort du deuxieme 
souverain angevin en 1382 et la dissolution con-
comitante de l'union magyaro-polonaise, il y a eu, 
clans !'Europe centre-orientale un regroupement 
des forces, tout a fait defavorable pour le royaume 
de Saint Etienne: le pouvoir associe jusque-la, la 
Pologne, a etabJj en 1385 un nouveau bloc avec la 
Lituanie, bloc auquel se sont rattachees par la 
suite la Ruthenie et la Moldavie, des territoires 
qui se sont detaches de l'orbite politique de la 
Hongr ie. La rivalite avec l'union polonaise-litua-
nien ne pour l'espace situe entre les Carpates et le 
Dnies tr, auss i bien que le conflit qui s'est de-
clenche en 1409 avec Venise pour la cote dal-
mate, a quoi s'ajoutent, hien entendu, les conflits 
avec Jes Tures pour le controle du Danube in-
feri eur, ont cerne la Hongri e de Sigismond d'un 
mur d'hostilite, ce qui a reduit de fagon consi-
derable la marge de manceuvre politique du sou-
verain, et par consequent, a influence de maniere 
decisive son attitude envers le monde orthodoxe. 

Des preuves de captatio benevolentiae de ses 
sujets ,,schismatiques", inconcevables du temps 
de Louis d'Anjou, se manif'es terent des la derniere 
decenni e du x1v-c s iecle, Jorsqu e les nobles 
roumains du ont pris contact avec le 
patriarca t de Con stantinople pour obtenir un 
statut pri vilegie (stavropigie) pour le monastere de 
Pe ri - une entreprise qui n 'aurait pas pu avoir 
lieu sans l'accord du roi. Encore plus spectacu-
Jaires - voire incroyables! - furent Jes privileges 
accordes a des moines appartenant a des centres 
monacaux situ es a l'exte rieur de la juridiction 
royale, a savoir en Valachie. (Malgre ses exage ra-
tions, nous pouvons citer clans la meme ligne, la 
legende qui enveloppe les faits de Nicodim de 
Tismana, un champion de l'orthodoxie: elle mon-
tre Sigismond de Luxembourg, !'auteur moral de 
!'execution sur le bC1cher de Jan Hus au nom de la 
religion catholique, si trouble par Jes miracles ac-
compljs par le starets, qu' il se serait laisse conver-

tir.) 11 est hors de doute que ces initiatives du roi 
de la Hongrie clans l'Oltenie, meme si elles ne 
peuvent pas etre reconstituees en toute precision, 
acquierent un sens politique seulement sur le 
fond des combats contre Jes Tures, en tant qu 'ele-
ments voues a contre-balancer l'offre islamique au 
sud du Danube. 

Un caractere politique plus evident prennent 
les declarations du roi Sigismond en presence des 
autorites polonaises: il considerait que les pretres 
orthodoxes, legaleme nt maries a un e seul e 
femme, ne sont pas plus mauvais que les pretres 
catholiques, qui vivent en secret avec plusieurs ... 
Ces paroles inattendues - cornme le note l'histo-
rien Jan Dugosz pendant la deuxieme moitie du 
XV" siecle - ont provoque un grand scandale, ce 
qui suggere le fait qu'elles venaient a l'appui de Ja 
resistance orthodoxe de la noblesse ruthene con-
tre le souverain catholique de Cracovie. 

L'election de Sigismond de Luxembourg en 
tant que roi allernand en 1411 a ouvert a celui-ci 
de nouveaux horizons; cette dignite etait un pas 
intermediaire ve rs !'acquisition de la couronne 
imperiale. Des lors, la question des ,,sch isma-
tiques" ne va plus recevoir des solutions au gre 
des initiatives locales, mais elle va figurer sur !'a-
genda des grands problemes europeens, ecclesias-
tiques et la"ics, clans la resolution desquels -
comme il le pensait lui-meme a juste titre - Sigis-
mond etait appele a jouer un role decisif. Bien 
qu' il ne fut pas couronne de succes, ]'effort pour 
l'union des Eglises grecque et catholique fut con-
siderable: les conciles de Constance (1414-1418) 
et Bale (1432-1434) en temoignent. Ce fut seule-
ment au synode suivant, celui de Ferrare-Florence 
(1438-1439) que l'empereur byzantin Jean \TUI a 
sign e le docum ent de l'union - une vi ctoire 
posthume incontestable de l'e mpereur ,,latin " 
Sigismond , bie n qu 'elle ne portat pas a con-
sequences: les Grecs ont egalement repudie, de 
fagon formelle, cette tentative de jumelage avec 
!'Occident. 

Traduction de Elena Soare 


